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    Présentation

    Après Lire des livres à des bébés, paru en 1998, dans cette même collection, Dominique Rateau nous convie à une promenade à travers ces livres d’images publiés par les éditeurs pour la jeunesse et où des artistes de talent nous donnent leurs points de vue sur le monde. Ces albums, qui offrent plusieurs niveaux de lecture, ne sont pas réservés aux tout-petits ! Lire les mots, lire les images, lire entre les lignes n’est pas une question d’âge.

En route pour quelques bonheurs de lectures, à partager.



    
        

        
            
            
            
            
            
            
            
                
                    
                
                
            
            
        
            
            
            
        
            
            
            
        
            
            
            
        
            
            
            
        
            
            
            
        
            
            
            
        
            
            
            
        
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            


        

            
                
 
 
 
 
 
 Ce matin-là...

 

 

 
 
 
 Ce matin-là, je roulais de bonne heure sur une route
d'un département de la région aquitaine. J'allais parler
de la rencontre des adultes, des tout-petits et des livres
à une vingtaine de personnes. Le groupe devait être constitué
de responsables – salariés ou bénévoles – de bibliothèques du
réseau de la médiathèque départementale où avait lieu le stage.
Il devait y avoir également des personnes, jeunes et moins
jeunes, du service animation-conte de ce département. J'apprécie ces moments. Je suis à la fois inquiète de la façon dont
va se dérouler la rencontre, et excitée par l'aventure... Comment vais-je m'y prendre ? Par quoi vais-je commencer ? Comment vont réagir les personnes présentes ?... Tout en écoutant
ma radio préférée, je réfléchissais. Ce jour-là, la brume du
matin n'empêchait pas le soleil de jouer à cache-cache derrière
le tronc des arbres. Il faisait beau...

 
 
 Un journaliste de la radio annonça que notre pays était en
guerre.

 
 
 Des guerres, il y en a toujours, tout le temps, partout...,
mais, ailleurs, dans de lointaines contrées. Je le sais. Impuissante, je m'y intéresse. Ce jour-là, c'était différent. On annonçait à la radio que le pays où je suis née, où je vis, avait décidé
d'intervenir dans un conflit armé, sur un sol pas très éloigné de
celui où je me trouvais à cet instant.

 
 
 Je roulais tranquillement..., malgré la guerre.

 
 
 Ce matin-là, j'ai commencé mon intervention en lisant
Flon-Flon et Musette, de Elzbieta. Flon-Flon et Musette parle de
la guerre. Ce n'est pas le genre de récits que les personnes qui
commencent l'aventure de la lecture à voix haute avec les tout-petits et leurs parents choisissent en premier lieu. Mais, à cause
de cette nouvelle, j'ai pensé aux mots du livre : « La guerre ne
meurt jamais mon petit Flon-Flon et quand elle s'endort, il
faut faire très attention de ne pas la réveiller. »

 
 
 Ce matin-là, il m'était impossible de commencer le stage
sans parler de cette actualité. Je ne pouvais pas faire comme si
de rien n'était. Certes, j'étais là pour une mission précise : sensibiliser un certain nombre de personnes à ce genre littéraire
particulier qu'est le livre d'images, et à l'intérêt qu'il peut avoir
pour les tout-petits. Même si ces tout-petits ne parlent pas
encore. Les personnes présentes étaient venues, elles aussi, avec
cet objectif.

 
 
 Notre pays était en guerre..., et la vie continuait. Certains,
pas très loin, étaient meurtris dans leur chair. Des familles
étaient endeuillées, exposées, engagées dans un conflit dont je
ne comprenais pas bien les tenants et les aboutissants, mais au
cœur duquel je me sentais impliquée.

 
 
 Elzbieta m'a aidée. Son texte, ses images m'ont donné les
mots pour exprimer mon malaise, mon impuissance. Ça sert
aussi à ça, la littérature !

 
 
 
 Flon-Flon et Musette étaient amis. Ils jouaient ensemble
« tantôt d'un côté du ruisseau, chez Musette ; tantôt de l'autre,
chez Flon-Flon », dit le texte. Ils s'aimaient. « Mais un soir, en
lisant son journal », le papa de Flon-Flon annonce : « “Mauvaise nouvelle ! La guerre va bientôt arriver”. Le lendemain, la
guerre était là ». Le père part à la guerre. Flon-Flon reste avec
sa mère et veut, bien naturellement, aller au ruisseau jouer avec
Musette. Mais il n'y a plus de ruisseau ; à sa place il y a « maintenant une haie d'épines. “C'est pour que personne ne puisse
venir chez nous”, expliqua la maman. » Et comme Flon-Flon
s'étonne que Musette, son amie, ne puisse venir jouer avec lui,
sa mère répond :

 
 
 « Chut ! Il ne faut plus parler de Musette, c'est défendu !

 – Pourquoi ?

 – Parce qu'elle est de l'autre côté de la guerre. »

 
 
 Flon-Flon se révolte ; il veut tuer la guerre pour s'en débarrasser. Mais la maman explique que la guerre est trop grande,
qu'elle n'écoute personne.

 
 
 Difficile de vous parler de ce livre sans tout vous lire. Car
c'est le talent de cet auteur d'avoir trouvé les mots, les mots
justes, les mots qui parlent et qui peuvent être entendus. En
quelques phrases et en quelques images, Elzbieta traduit l'immensité de la guerre, son bruit, sa domination. Personne n'en
veut vraiment et pourtant personne ne peut l'éviter, l'arrêter.
Flon-Flon, tels les enfants qui s'imaginent responsables des
disputes de leurs parents, s'inquiète : a-t-il pu réveiller la
guerre ?

 
 
 « Les enfants sont trop petits pour réveiller la guerre »,
répondra sa maman. La poésie des images d'Elzbieta, les tons
pastels atténuent la violence du sujet.

 
 
 
 Sur douze des seize images de ce livre, une fenêtre encadre
la page. Cette seule fenêtre permet de situer les personnages...
dedans, à l'intérieur de la maison... ou dehors, à l'extérieur.

 
 
 Cette fenêtre, je ne l'avais pas remarqué lors de mes premières lectures. Je la regarde, je la lis autrement depuis que j'ai
découvert dans L'Enfance de l'art [1] , une photo d'Elzbieta,
petite, aux côtés de sa marraine, devant une fenêtre, et ses
commentaires un peu plus loin : « Dans la fenêtre au-dessus de
moi, se reflètent les sureaux qui poussaient alors en bordure de
l'école de Norfeld où je suis entrée cette année-là. On m'y a
prêté mon premier livre, le livre de classe dans lequel j'ai appris
à lire. En bas, derrière moi sur la photo, on voit le soupirail de
la cave où nous nous réfugions pendant les bombardements de
nuit, et la bordure de pierre à hauteur de mon épaule, qui me
servait pour entrer et sortir de la maison par la fenêtre. »

 
 
 J'avais déjà un attachement immense à Flon-Flon et
Musette. Cette nouvelle lecture l'accroît. Cette fois, cet enrichissement est conscient. Mais pour une perception verbalisable, combien d'observations inconscientes, puisées çà et là,
au fil des lectures, contribuent à enrichir nos re-lectures !

 
 
 Les jeunes enfants nous l'ont appris. Ils demandent et redemandent toujours les mêmes livres. Chaque lecture permet de
lire mieux, autrement ; de revoir les détails attendus, mais aussi
d'en découvrir d'autres qui multiplient les interprétations, les
associations... et le plaisir intellectuel qui en découle.

 
 
 Ce matin-là, parce que les dirigeants que nous avons élus
avaient décidé d'entrer en guerre, et parce que nous connaissions tous la nouvelle, le premier livre que j'ai lu à voix haute
fut Flon-Flon et Musette.

 
 
 Pourtant j'avais écrit un jour [2]  : « Flon-Flon et Musette de
Elzbieta est un album qui parle avec une grande sensibilité de
la guerre et de ses violences. J'aime énormément cette histoire.
Mais c'est un livre que je ne propose jamais lors d'une première rencontre. » Et j'argumentai par une citation d'Alberto
Manguel, tirée de Une histoire de la lecture [3]  : « Parce que la lecture à voix haute n'est pas une activité privée, le choix des
textes à lire doit être acceptable socialement à la fois par le lecteur et par l'auditeur. »

 
 
 Ce matin-là, j'ai dérogé à mes principes.

 
 

 

 
 



                            Notes du chapitre
                        

 [1] ↑ Elzbieta, L'Enfance de l'art, Rodez, Éditions du Rouergue, 1997.

 [2] ↑ Lire des livres à des bébés Toulouse, Érès, collection « Mille et un bébés »,
1998, p. 85.

 [3] ↑ Arles, Actes Sud, 1998.

 

 

 
 
 
 
 
 Déroger à ses principes, bousculer ses préjugés !

 

 

 
 
 
 Depuis que nous les rencontrons autour des livres
d'images, les tout-petits nous apprennent à remettre
en question tous nos a priori.

 
 
 C'est bien parce que les bébés ont manifesté un intérêt
lorsque des adultes se sont mis à lire à voix haute, dans les lieux
les plus inattendus, que les actions se sont multipliées.

 
 
 C'est aussi parce que les adultes présents ont accepté d'être
questionnés, interrogés, bousculés dans leurs pensées, que les
lectures aux tout-petits et à leurs familles se sont développées.
Chaque nouvelle rencontre est une nouvelle aventure qui nous
confronte à de nouvelles idées reçues : les nôtres et celles des
autres.

 
 
 Je me souviens de ma venue un jour, dans une crèche collective. Cette crèche avait coutume d'organiser chaque année
une exposition d'albums de littérature jeunesse dans le hall, passage obligé pour se rendre dans les différents lieux de vie. Cette
exposition était réalisée avec la bibliothèque du quartier. Ils
avaient fait le choix de présenter les livres selon un thème. Trouvant que les parents passaient trop souvent à côté des livres, sans
s'y intéresser, l'éducatrice de jeunes enfants m'avait demandé
d'animer une rencontre sur le thème « Les tout-petits et les
livres » à laquelle seraient invités l'équipe de la crèche et les
parents des enfants. Nous étions d'accord, la bibliothécaire et
moi-même, pour intervenir ensemble. Nous avons préparé
cette soirée avec le personnel de la crèche, lors d'une réunion
d'équipe.

 
 
 J'ai été très surprise que, quelques jours plus tard, cette
équipe me demande, par l'intermédiaire de sa responsable,
d'intervenir auprès des enfants, avant la rencontre avec les
parents. Je n'ai pas pour habitude d'intervenir ponctuellement
auprès d'enfants de crèches. C'est un principe.

 
 
 J'ai fait valoir que les enfants étaient petits, et que « livres
ou pas livres », j'étais une étrangère pour eux. J'ai expliqué que
ces projets de rencontres autour des livres nécessitent du
temps, de la régularité, que les enfants ne comprennent pas du
premier coup que les livres contiennent des mots et des images
qui peuvent les intéresser... Pourtant, cette fois, bien que ne
comprenant pas véritablement le sens de cette demande, mais
parce que ce projet s'inscrivait dans le cadre de la soirée proposée à leurs parents, j'ai accepté.
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